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CONSERVATION 

La conservation du gorille de montagne 
Le point de la situation en 1993(1) 

par 

José KALPERS(2) 

SUMMARY 
Updating mountain gorilla population in 1993 

Thi s paper gives an update on mountain gorill a (Cori/la gorilla beringei) popu lati on in 
1993. Two geographicall y separated populations are still li ving in their natural habitats ; one 
inhabits the Bw indi lmpenetrabl e Nati onal Park (Uganda), and the other is to be found in the 
Yirunga Yolcanoes . stradd l ing over three different countries (Rwanda, Zaï re and Uganda) . The 
overal l popu lat ion is about 600-650 indi v iduals. 

After a short hi stori cal background (distributi on, systemati cs, ri sk factors. acti ons taken 
by loca l and intern ati onal communities . as we ll as their success) , the paper focuses on current 
situation ( 1990- 1993) . Emphasis is particularl y laid on the civil war raging in Rwanda since 
October 1990 on the one band . and the socio-political col lapse preva il ing in Zaïre since 
September 1991. These two events are negatively affectin g the long-term conse rva tion of 
mount ain gorill as. 

A li st of current conservati on projects is provided, for each of the three countries and at 
the regional leve l. Future perspectives are anal ysed w ith spec ial reference to two parti cularly 
original initiati ves : the international Gorill a Conserva tion Programme, aiming at deve loping 
reg ional cooperation ; and the Bwindi Impenetrable Forest Trust Fund, which will enable the 
long term funding of integrated acti vities. 

G iven the recent events monitored in the area. it is bel ieved th at mountain gorilla 
conservation will still rely on international ass istance over the com ing years. 

RESUME 

Il res te actuellement deux popul ati ons de gorill es de montagne (Cori/la gori/la 
beringei), séparées géographiquement : l ' une vit dans le Parc Nati onal Impénétrable de Bwindi 
(Ouganda) et l 'autre dan s le massif des Virun ga (il cheva l sur le Rwanda. le Zaï re et 
1 'Ouganda). Ces deux popu lations comptent au total 600-650 indi vidus. 

Après un rap ide survol historique (répartition . systématique. menaces . actions menées 
par le monde de la conservati on ainsi que leur succès, l 'accent est porté sur la situation actuelle 
( 1990- 1993). En parti culier. la guerre c ivile démarrée au Rwanda en oc tobre 1990 et 
l 'écroulement socio-politique observé au Zaïre depuis septembre 199 1 sont perçus comme deux 
événement s condi ti onnant de fm,:on négative la conservati on à long terme des gorill es de 
montagne. 

~ La l iste des projets de conserva ti on encore actifs en 1993 est passée en revue dans 
chacun des troi s pays et sur le plan rég ional. L 'analyse des perspecti ves d 'avenir se concentre 
sur deux initiati ves plus ori gina les : le Programme International de Conserva ti on des Gorill es . 
qui cherche à déve lopper la coopération régionale ; et le Fonds en Fidéicommi s de la Forêt 
Impénétrab le de Bwindi . qui permenra le financement à long terme d 'activités intégrées. 

A la lumière des événements récents enreg istrés clans la rég ion, i l est plus que probable 
que la conserva ti on des gorilles de montagne devra pour quelque temps encore faire appel à 
l 'aide intern ationale. 

( 1) Manuscrit reçu le 27 janvier 1993 : accepté le 1-+ fé vrier 1993. 
(2) Zoologue dipl ômé de l' Uni versité de Liège en 1983 : coordin ateur du programme internati onal de 

Conserva tion des Gorill es PJCG (WWF. FFPS . AWF). Adresse : BP 93 1. KI GA LI. Rwanda. 
La rédac1io11 des Cahiers cl' Ethologie est heureuse de pournir puhlier ce mp/>OJ'/ cl' une hrû/a111e 
actualité. Elle remercie de leur hiem·eilla111e autorisc11io11 les rrois associa1io11s co11stiluti1•es du 
PICG. 
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INTRODUCTION 

Le gorille de montagne (Cori/la gorilla heringei) est-i l sa uvé? 

Depui s plus de 20 ans, les mili e ux de la conservati o n de la nature se mobilisent 
pour sa uvegarder cette so us-espèce de primate évo lué qui es t, avec les chimpanzés et 
l'o rang-outan, le plus proche cousin de l' homme. 

Le Projet Gorill es de Montagne , e ncore c ité de nos jours comme un exemple 
d ' approc he intég rée à la prob lé matique de la conservation du go rill e a u Rwanda, a 
semble- t- il atte int les objecti fs qu'il s 'é ta it fixés au te rm e d'une do uzaine d ' an nées 
d ' activités. 

Après autant d' effo rt s f inanc ie rs e t huma ins investi s clans sa prése rvation , 
peut -on considérer le gorill e de mont agne comme hors de dange r ? 

Les récent s événe me nt s qui o nt secoué le Rwanda e t le Zaïre sembl e nt 
constituer un dé fi supplémentaire qu'i l es t important de bi en analyser pour compre ndre 
les enjeux. 

Photo 1. Gorille de Montagne, Gorilla g. beringei, petit enfant du groupe Rugabo, Jomba, Parc 
National des Virunga, Zaïre. 
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HISTORIQUE 

La découverte du gorill e de mo ntagn e est attribuée au Capita ine O skar von 
Beringe, un offic ie r all emand qui a réali sé qu e lq ues ex péditions dans la zone des 
Virun ga, cette chaîne de volca ns inact ifs qui s'étend aux confin s du Rwanda , du Zaïre 
et de ! ' Ouganda. De 1902, date de sa découverte. à 1925, le gorill e de montag ne a fait 
l ' objet d ' une chasse intense dont le princ ipal intérêt é ta it la récolte de spéc imens à des 
fin s sc ientifiques . En 1926, Carl Ake ley est le premie r biologi ste à s' inté resser aux 
moe urs de cet anim a l à ! 'éta t sauvage. Akeley mourra que lque temps plus tard e t es t 
ente rré dan s les Virunga . Entretemps. les réco ltes se poursuivent à un rythme effréné , 
sans apporter beaucoup plus à l'état des connai ssances sc ientifiques sur cc primate . 

La fin des années c inquante marque le dé but d 'é tudes comport ementales, tant en 
libe rté qu 'en captivité . C 'est George Schaller qui produira la mon og raphie (Schalle r, 
1963) la plus détaill ée de l 'époque, a u te rm e d ' un e ann ée passée à habitue r à sa 
présence plusieurs fa mill es de gorilles. Scha lle r a pu, non se ul ement je te r les bases de 
!'éth o log ie et de l 'éco log ie du go rill e, ma is il a surtout pu prou ver au m o nd e 
sc ientifique que cet animal é tait pac ifique et pouvait être approché et é tudié sans de voir 
nécessairement ê tre massacré . 

Sous l'ég ide de Loui s Leakey, le cé lèbre paléontologue, Di an Fossey démarre en 
1967 une étude à long te rme sur le comportement et !" éco log ie du gorill e dans les 
Virunga. Pendan t plus de quinze années , Dian Fossey va sui vre plusie urs familles à 
travers leurs pérégrinations. le ur généa log ie, parfoi s le ur éclatement. Dès le dé but de 
son étude, Dian Fossey est confrontée aux braconniers qui écument la fo rêt : en p laçant 
des colle ts destinés à caplllre r des antilopes, il s attrapent souvent des go rill es, quand 
ceux-c i ne sont pas leur cible d irecte : c'est alors toute une famille qui di sparaît lorsque 
les braconni ers visent la capture d·un je une go rill e destin é à un zoo dans les pays 
industri a li sés . Rap idement, Dian Fossey se rend compte de ! ' urgence du problème, et 
sous son impul s ion, des patrouill es anti-braco nn age sont lancées. Les organismes 
inte rn ati onaux de conserva ti o n se mo bili sent éga lemen t, e t dès 1979 est lancé au 
R wanda le Projet Gorilles de Montagne (PGM), fruit de la coll aboration entre plusieurs 
ONG int e rn ati ona les e t l ' O RTPN (Office Rwa ndai s du Touri sme et des Pa rcs 
Nationau x) . 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET SYSTEMATIQUE 

La systématique des gorilles a j adi s soulevé certaines controverses qui semblent 
aujourd ' hui résolues . 

Le gorill e (Cori/la gorilla ) compre nd troi s sous-espèces (figure 1) : 

- C ori/la gorilla gorilla , le gorille de plaine de l' ouest. dont l 'a ire de répartition 
s 'é te nd en Afrique Centra le e t de l 'Ouest (N igeri a, Gabon. Cameroun , Congo, 
République Cent rafricaine) ; 

- Cori/la gorilla gra11eri , le go rill e de pl a ine de l 'es t, que l'on trou ve dans les 
fo rêts de l'es t du Zaï re, jusqu · au ve rsant ouest du Rift Occidental. 
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- Cori/fa gorilfa beri11gei, le gorill e de montagne, qui comprend deux populations 
séparées géographiquement depuis plusie urs centaines d 'années : l' une dan s le 
massif des Virun ga (mass if vo lcan ique à cheva l sur le Rwanda , le Zaïre e t 
1 'Ougand a). e t 1 ·autre dans la Forêt Impénétrabl e de Bwindi en Ouganda. 

Photo 2. (;orille de Montagne, Cori/la g. beringei. grand enfant du groupe Beetsme, Karisoke 
Research Center, Parc National des Volcans, Rwanda. 

A ce stade de l 'exposé, il convie nt de faire une séri e de mi ses au po int : 

- dan s les c hiffres cités dans le passé et concern an t le gorille de momagne . on a 
trop so uvent « oub li é » la po pul ation v ivant clans la Forêt Impénétrabl e. très 
vra isemblablement parce que ! 'attention était foca li sée sur le mass if des Virunga 
en géné ral e t sur le R wancl a e n parti c uli er. Cousins ( 1990) c lasse d 'a i! le urs 
encore cett e popul ation parm i les gorill es de pl a ine de ! 'es t. 

- le s go rill es v iva nt au Pa rc Nationa l de Kahu z i-B iega (Zaïre), bien qu e 
fréquentant une région montag ne use, ne sont pas considérés comme « gorill es 
de montagne ». ma is bi e n comme « gorilles de p la ine de l 'es t » . Enco re 
récemme nt , Di xson ( 1981) rense igna it cette population comme appartenant à 
G. g. beringei. 

Les différences morpholog iques entre les différentes sous-espèces de gorill es 
concernent principalement la pilosité, la forme d u crâne et la taill e des membres. 

Il es t à note r qu e les cie ux populati o ns de gorill es de mo nt agne présentent 
éga lemen t de légères d ifférences morpholog iques entre e ll es, qui ont d'ail le urs amené 
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certa in s sys témati c iens à penser qu ' i I s'ag issa it de deux so us-espèces diffé rentes . 
Cependant jusqu ' à présent , on cons idère les cieux populations comme appartenant à la 
même sous-espèce. 

De récentes anal yses génétiques, réali sées par le laborato ire du Zoo de San 
Diego (Ca lifornie . USA) et financées par la Morris Animal Foundarion, ont confirmé 
qu e les cieux population s de go rille s de la Forêt Impé né trabl e et des Virunga 
appartena ient bien à la même sous-espèce. 

Gorillo g. beringei 

Fig. 1. Aires de répartition géographique des trois sous-espèces de gorilles, Cori/la goril/a ssp. 
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AIRE DE REPARTITION DU GORILLE DE MONTAGNE 
Statut 

Les deux populations de gorill es de mont ag ne sont séparées par env iron 25 km 
(figure 2): 

La popu lation des Virunga , bie n qu ·ho mogène sur le plan écologique, est 
répart ie sur troi s pays différent s : 

- Le Rwand a, avec le Parc Nati o na l des Vo lcans d·une s upe rfic ie d 'env iron 
125 km2; 

- Le Zaïre, avec le Pa rc National des Virun ga dont le secte ur Mikeno , fréquenté 
par les gorill es . couvre une superfi c ie d "c nviron 250 km2 ; 

Ces deux porti ons de forêt de montagne éta ient jadis regroupées au sein du Parc 
National A lbert ( le premi er Parc National afr icain , c réé en 1925) 1 • 

- L"Ouga nda. avec le Parc Nati ona l des Gorilles de Mgahinga (Mgahinga Cori/la 
Nc11io11a/ Park ). occ upant seul ement 27 km2. Mgahinga a acqui s son sta tut de 
parc nati o nal récemment ( 199 1 ). 

La Forêt Impé nétrab le de Bwindi , qui vient d ' acquérir le statut de Parc Nati ona l 
en 199 1 (Bwindi /111pe11etrahle National Park) couvre une supe rfi c ie de 32 1 km2. Cette 
forê t es t s ituée it 25 km a u nord du massif des Virun ga, sur la bordure est du Rift 
occ idental . 

EFFECTIFS ACTUELS ET PASSES 

Différents com ptages effectu és récemme nt permettent de sui vre de façon assez 
préc ise ! 'évolutio n des popu lati ons de gorilles de montag ne . La technique utili sée au 
co urs de ces recensement s est le comptage de ni ds. que les gorill es construisent chaque 
so ir avant la nuit . Les nids sont comptés après avo ir repéré e t sui v i le urs traces les plus 
fraîches. Cette tec hnique nécess ite bi e n sûr un quadrillage systématique de la forêt, et 
implique des moyens import ant s en temps et en ma in d"oeuvre . Comme ces comptages 
concernent des surfaces malgré tou t assez res tre intes (vo ir plus loin). il s peuvent ê tre 
organi sés assez régulièrement (tou s les 3 ans environ). 

Des recensemen ts e ffectués en 1989 indiquent que la population des Virunga se 
chiffra it ~t environ 324 individus e t ce lle de la Forêt de Bwindi à environ 320 animaux. 

Le tab lea u sui vant donne ! 'évo lution de la population des Virunga entre 197 1 et 
1989 (d'après Weber e t Vcdder. 1983 et Sholley, non publi é). 

Le pri nc ipal objectif de la création du Parc 1ational Albert était de « sauver de l'ex tinction les 
gorilles du Ki vu ». En 1925. le Parc 1ati ona l Albert ne comprenait d "aillcurs que le massif 
volcanique des Vi runga. 
Notons qu·actuellement. le Parc National des Vi runga comprend également une pet ite population de 
quelques diza ines de gori lles de plaine de l" est. dans une fo rêt située sur la ri ve nord -oues t du lac 
Edouard (Tshiaberim u). 
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Tableau I : Evolution de la popu lation de gorilles dans les Virunga. 

Année 
1 

Estimation 
1 

Nr groupes 
1 

% adultes 

197 1-1973 274 31 60,2 
1976- 1978 268 28 64,2 

198 1 254 28 60,3 
1986 293 29 51,9 
1989 324 32 55,5 

Photo 3. Gorille de Montagne, Cori/la g. beringei : groupe Beetsme: mâle à dos argenté. Karisoke 
Resea rch Center, Parc Na tiona l des Volcans, Rwanda. 

MENACES 

Braconnage direct 

Jadi s. le go rill e é tait la c ibl e direc te de braconniers qui trava ill a ie nt pour le 
compte de trafiquants d ' an imaux . Des fam ill es e ntières étai ent alors massac rées pour 
s'emparer de je unes anim a ux qui é tai en t e nsuite envoyés ve rs les zoos des pays 
industri a li sés. Accesso ireme nt , les tê tes e t les mains des gorill es tués étaient proposées 
comme « so uve nirs» aux touri stes de passage . G râce d"une part à l' intense acti v ité 
anti-braconnage instaurée par Dian Fossey dan s le mass if des Vi runga , e t d ' autre part 
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aux effort s de sensibili sati on diri gés vers les jardins zoo log iques, le braconnage direct 
des gorilles a pu être jugul é dans les années 70. 

Exceptionnellement cependant , de jeunes gorilles sont encore pa rfo is proposés 
aux ex patri és, ma is ce ge nre de « commerce » ne co nce rn e g uè re p lu s que la 
sous-espèce « graueri » originaire de l'es t du Zaïrc. 2 

Braconnage indirect 

Les antil opes (guib harnaché et céphalophes) a insi que les damans const ituent la 
cible de préd il ec ti on des braco nni e rs. Ce type de braconnage est perpétré pour la 
viande. qu 'e ll e so it consommée par les braco nni e rs eux-mêmes ou. plus souvent , 
vendue à d ' autres personnes . Pou r capture r ces ant il opes , les braconnie rs utili sent des 
co ll ets en corde ou en méta l qu ' il s tendent sur les coulées fréquentées par les ani maux. 
Ce type de piège non sé lecti f pose un gros problème aux gorilles, pui sq ue ce ux-c i. les 
jeunes en parti culi e r qui sont assez curi eux, se font réguli ère ment prendre dans ces 
câbles, le plus souvent par le bras ou la ma in , plus rarement par le pi ed ou la jambe . 

Photo 4. Une int ervention sur un jeune gorill e pris dans un collet méta llique. Le câb le était 
enserré autour du poignet. Ce gorille a pu se rétablir sans 1>roblème. Groupe Ruga bo, 
Zaïre. Août 1992. 

2 Un j eune gorill e de plaine de l"es1 a été confi squé à l ' aéroport de Ki gali en juil let 1992. en 111 ême 
1e111ps d ' ai lleurs qu· un jeune chi111panzé . Ces deux ani111aux avaient été envoyés de l ' aéroport de 
Go111a par un 1rafiquan1 égyptien, avec co111111e des1ina1ion le Ca ire. 11 est probable que ces ani111aux 
é1aie111 destinés à un pays du Golfe. L e j eune gorille devrait prochainement être réintroduit dans la 
nature. 
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L e me i ! le ur remède it cc type de hraconnage est bi e n sûr la préventi on : e n 
maintenant une surve illance rég uli è re dan s la forê t e t en organi sant des patrouill es de 
gardes. les co lle ts sont dé tectés e t dé truits. Il a rri ve cependant encore que des gorilles se 
fasse nt prendre, e t il faut alors orga ni ser un e int erventi on impliquan t lïmmobili sation 
de l' anim al pi égé (vo ir plus loin ).-' 

Grignotage de la forêt 

La me nace la plu s in s idi e use e t la plu s diffi c il e ù jug ul e r res te la pe rte 
progress ive de l' habitat fréquenté par les gorill es : la fo rê t de montagne. 

Photo 5. La pression humaine se fait sentir chaque jour davantage su r les milieux fréc1u ent és par 
les gorill es. Dans cette région , les zones-tampons entre ai res protégées et zones habitées 
n'ex istent pas. Parc National Impénétrable de Bwindi , Ouganda. 

Auss i bi en le mass if des Virunga que la Forêt Impénétrab le sont s itués cl ans une 
rég ion au so l fe rtil e e t au c limat pluvie ux , caractéristiques qui ont touj ours attiré les 
populations d ' ag ri c ulteurs. Les densités de population e nreg istrées dan s la rég ion sont 
parmi les plus é levées au monde en milieu ru ra l e t la press ion humaine pèse lourdement 
sur l'avenir des forê ts de montag ne et des gorill es. Pa r exemple au Parc Nati ona l des 
Volcans (Rwanda), d ' une s uperfi c ie de 340 km2 e n 1958 on est aujourd ' hu i, après un e 
série cl ' amputa ti ons. à une surface de 125 km 2. En gri gnotant la fo rê t, les communautés 
loca les cherchent principalement à sa ti s faire leurs besoins en te rres c ulti vab les, en bois 

Rien que pou r l'année 1992. tro is cas con nus de go ri lles pri s dan;, ce type de piège ont été rapportés. 
nécessit ant une intervention . Un de ces jeu nes go rill es n ·a pas pu être sauvé et est mort de ses 
blessures. 
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de chauffage o u de constructi on (y compri s le bambo u), en pl antes méd ic ina les. Ces 
ac ti vit és, illéga les aux termes de la lo i. sont fre inées el empêchées par une surve ill ance 
de tous les instant s, car un re lâchement peut avoir des conséquences désastreuses. A insi 
par exempl e e n 1990 , la Fo rêt impénétrabl e s'est vue amputée d"une zone de 11 km 2, 
suite à lïnvasion non con trô lée de paysans qui o nt dé fri ché cell e surface e n qu e lques 
semaines.-! 

Maladies 

En tant qu ' anim a i sa uvage do nt les populati o ns sont ce nsées ê tre en équilibre 
avec les différents fac te urs lim itant s. le gorill e po urrait ê tre considé ré comme non 
menacé par la maladi e. Cependant, deux paramètres viennent perturbe r cet équilibre : 

Photo 6. Plusieurs dizaines de milliers de touristes ont à ce jour vis it é les gorilles de montagne au 
Rwanda et au Zaïre, contribuant ainsi directement à leur sauvegarde. 

4 

le gorille, au fil des décennies, a vu son habitai se ré trécir e t, chose plus grave, 
s"é lever en a ltitude, là o ù les conditi ons c limatiques marginales peuvent c réer 
des problèmes sanitaires; bien qu ' il so it bi en adapté aux rudes conditions (pluie, 

S ignalo ns le cas rort d iffére nt du Parc Natio na l des Gori ll es de Mgahinga (Ouganda) où une bande 
de 10 k1112 de fo rê t avait é té e nvahie et dé fr ichée par la populat ion vo ic i qu e lliues années . Cette 
bande . qui fa it pa rti e du Parc. a é té réce111111ent réc upérée (déce mbre 1992). e t les gens a ins i q ue leurs 
habi tatio ns et le urs cultures on t é té transfé rées a ille urs. 111oyennant co111pe nsat ion fi nanc iè re. Cette 
zo ne va donc ê tre ré habil itée (reboise111ent. régénérati on nature ll e) et fournira dïc i q uelques années 
un 111il ie u très fa vorable pour les gori lles. qui apprécie nt la végé ta ti on seco nda ire . 
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te mpé ratures assez basses) pré va lant da ns la fo rê t de montagne, le go rill e 
sembl e assez ex posé aux a ffecti ons res pi ra to ires e t les cas de pneumoni e ne sont 
pas rares. 

- en tant que proche cousin de l ' ho mme, le gorill e es t parti culi è reme nt sensibl e 
aux ma ladi es hu ma ines. N ' aya nt jama is é té ex posés a ux agent s in fec ti e ux 
hum a ins dans le passé, les gorilles ne présent ent pas dïmmunité nature ll e v is-à­
vi s de ces maladi es, e t une affecti on re la ti vement béni gne pe ut mettre en péril la 
vie d ' un gorill e. Tout contac t direc t o u indirect avec l ' homme (par le biais du 
to uri sme ou I ïnte rméd ia ire d ·exc réments huma ins non enfo ui s) es t susceptib le 
d ' aug mente r la probabilité de tran smi ss io n de ma ladies . 

En 1988, une vérita ble épidémi e affec tant les vo ies respirato ires a été o bservée 
chez une trentaine d ' indi vidus, e t 6 go rill es sont mort s cette année- lit. Les d iffére ntes 
a ut ops ies pra ti q uées sur les cadav res ont révélé a u mo ins un cas de ro ugeo le. Une 
cam pagne de vacc inati on a é té mi se en place. e t a coïncidé avec l'a rrêt de l' épidémi e . 

Consanguinité 

Com me to ut e petite populati o n, le go rill e est pa rti c uli è reme nt ex posé aux 
ri sques de consang uinité . On possède ac tue ll ement pe u de données sur ce suje t. Des 
résultats pré liminaires fo nt é tat d ' un taux de va ri a tion génétique de 1 % chez le gorill e 
de mont ag ne , a lors qu ï l es t de 20 % c hez les gorill es de pl a ine (Morris A11i111al 
Founda1io11 . comm. pers.). 

Le tourisme gorilles : un sujet controversé 

Dès la mi se en place du programm e to uri stique lancé par le Projet Gorill es de 
Mo ntag ne e n 1979 , de nombre uses vo ix se sont é levées (do nt Di an Fossey) . qui 
condamnaient cette ex périe nce en ! ' acc usant de mettre en péril la populati on de gorilles 
des Virunga . Ses dé tracte urs c ita ie nt no tamment la poss ibilit é de tra nsmi ss io n de 
maladies, l'augmentation de la vulnérab ilité à la press ion de braconn age (en permettant 
a ux braconni e rs d'a pproc her plus fac il ement les groupes de gorill es) ou encore les 
perturbati ons du comportement. 

Face a ux énormes problè mes que conn a issa ie nt les populati ons de gorill es à 
cette époq ue , il fut néanmo ins déc idé de lance r le to uri sme contrô lé au Rwanda , te l 
qu ' il es t encore pratiqué a uj ourd' hui : de petit s gro upes de to uri stes sont cond uits 
chaque jo ur à certa ines fa mill es de gorill es hab itués, moyenn ant le respect de règ les 
assez stri c tes : nombre de vi s it e urs limités à 6 ou 8 (se lon la ta ill e d u groupe de 
go ri lles), un e se ul e v is ite par j our, durée de la vis it e limitée à I he ure, d is tance 
minima le d ' approc he fi xée à 5 mètres , âge minimum fi xé à 15 ans, inte rdicti on aux 
touri stes malades (même de ma lad ies d ites « bénignes» comme le rhu me ou la grippe) 
de vis ite r les gorill es. L 'ex pé ri e nce fut é tendue /1 la po rti on zaï ro ise des Virunga dès 
1984 , e t ce type d ' éco-to uri sme dev rait dé ma rre r effec ti ve me nt da ns la Fo rê t 
Im pénétrabl e de B w indi (Ouganda) en avril 1993 . Signa lons e n o utre que des vis ites 
a ux gorilles ( il s'ag it ic i de gorilles de pl a ine de l' es t) sont organi sées au Parc ati onal 
de Kahuz i- Biega ( Zaïre) depui s près de vingt ans. 
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Après ces nombre uses ex pé ri e nces, on pe ut dire auj o urd ' hui que le to uri sme 
gorilles a en fa it grandement contribué à la survie de ces primates en danger. En e ffet : 

- Outre un e a ugmentati on général e des e ffectifs depui s la fin des ann ées 70 , o n 
obse rve que les groupes de gorill es habitués à l' homme et rég uli è re ment sui vis 
(que cc so it à des fin s to uri stiques ou à des fin s de recherc he) o nt un succès 
reproducte ur plus é le vé que les gro upes « sauvages » : groupes plus impo rtants , 
propo rti ons plus import antes de jeunes e t de ju véniles . 

- No n se ul e me nt le go rill e re présente un e resso urce bi o log iq ue (po ur la 
b iod ivc rs ité), ma is il constitue éga le me nt une ressou rce économique no n 
nég ligeable, pui sque son utili sation rati onne lle permet de géné re r des fon ds qui 
sont directe ment ré in ves ti s dans sa protecti on. Ainsi avant le début de la g uerre 
entre le Rwanda et le Front Patriotique Rwandais, le Parc National des Vo lcans 
était à même de subvenir à ses besoins (y compri s les sa la ires du personne l e t les 
fra is de fo nc tionne ment) grâce a ux rece tt es pro venant d ' un se ul g ro upe de 
gorilles . A titre indicatif, mentionn ons qu ' un seul groupe de gorill es re présente 
un potentie l e n termes de revenus d 'environ 350.000 do ll ars par an ( le pe rmi s 
gorilles est de 126 US$ par pe rsonne au Rwanda et de 120 US$ au Zaïre) . 

- Le fait que le gorille constitue une ressource économique représente à lui seul le 
meill eur arg ument à fa ire va lo ir auprès de ceux qui voudraie nt défri cher ce qui 
reste de fo rê t o u contri buer d' une faç on ou d ' une a utre à l'ex tinc ti on de ce 
primate (arg ument au ni vea u de la sensibili sation). 

Bien sûr , le to uri sme gorilles n 'est pas exempt de ri sques : la transmi ss io n de 
maladies res te un danger potentie l majeur, que seul le respec t stri c t de règ les aux vi s ites 
permettra de minimiser. Le rô le des ges ti onnaires d ' aires protégées (conservate urs) et 
du personne l amené à conduire les vis ites (guides) est ic i abso lument v ita l, ca r toute 
entorse au règ lement peut avo ir des conséquences fa tal es sur les populatio ns de gorill es . 
Inutile d ' insister clone sur la nécess ité d ' une fo rmati on et d' un encadreme nt appropriés . 

N. B. : En fév ri er 1993, la proporti on de gorilles habitués à l' homme s'é leva it à environ 
62 % clans le mass if des Virunga, avec la répartiti on sui vante : 

- Rwanda : Groupe 9 (to uri sme) 6 
G roupe 11 (touri sme) 11 
G roupe 13 (to uri sme) 6 
G roupe Sabinyo (touri sme) 10 
Groupe Susa (touri sme) 33 
Groupe 5 (recherche) 35 
G roupe Beetsme (reche rche) 17 
So litaires (+ Ugancla) 10 

- Zaïre : G roupe Nclungutse (to uri sme) 24 
G roupe Rafi ki (touri sme) 10 
G roupe Rugabo (touri sme) 23 
G roupe Ru genclo (touri sme) 1 1 
G roupe Fa icla ( +Ouganda) 7 

Total 203 indi vidus 
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Remarques: 

1) Le groupe Sabinyo est v isité depui s seulement septembre 1992 . 

2) Les groupes Fa icla et Rafiki sont suivis par les gardes/guides. mai s non encore 
visités par les touristes. 

MESURES PRISES POUR ASSURER LA CONSERVATION DU 
GORILLE DE MONTAGNE 

Dian Fossey et la création du Centre de Recherches de Karisoke (Rwanda) 

C'est incontestablement Dian Fossey qui. la premi ère, a sensibili sé la 
communauté internationale au x ri sques d'ex tinction que courait le gorill e au cou rs des 
années 70. L e massacre de Digit , j eune mü le à clos argenté que Dian Fossey ava it vu 
naître, a connu une publicité importante clan s le monde entier et au ss itôt s·cs t créé le 
Di g it Funcl , dont le principal objectif éta it de récolter des fonds pour ass urer le 
J"onc ti onnement du centre de recherche etc Kari soke et surtout le financement de 
pat rou i li es an ti -braconnage. 

Photo 7. Le Centre de Rechcrd1e de Karisoke continue à accueillir des chercheurs rwandais et 
étrangers. 
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l'hutu 8. Centre de Recherche de Karisuke. Tombe de Dian Fosse_v. 

48 1 



Le Projet Gorilles de Montagne (Rwanda) 

Dans la fou lée est lancé en 1979 le Projet Gorilles de Montagne. axé sur le 
déve loppement du touri sme, l 'ass istance à la gestion et la surv e ill ance du Parc des 
Volcans e t les ac tivités d 'éducati on et de sensibili sa ti on des popul ati ons env ironnantes. 
Ce projet a é té actif pendant plus de 12 ans5. e t est à juste titre cons idé ré comme un 
modè le de projet de conservati on à l'éche ll e afr ica ine, car il a su conc ilier différent s 
as pects compl émentaires e t surt out pe rmettre d 'ex ploi ter de façon rationn e lle cette 
ressource économique qu· est le to uri sme gorilles. Le PGM a pu , au fil des ans , donner 
au Rwanda des outil s permettant d 'assurer la conservati on à long term e de ses gorilles 
de montag ne. L 'approche int ég rée du PGM a pe rmi s de vo ir une amé li ora ti on 
spectacul ai re du statut de la population de gorilles des Virunga (voir tableau 1). 

Le Projet Gorilles (Zaire) 

Face au succès rencontré par le PGM au Rwanda , un projet s imilaire a é té créé 
en 1984 du côté zaïroi s, dan s le Parc National des Virunga (vo ir fig. 2). Après troi s 
années de fo rmati on inte nsive du personne l zaïroi s e t de mi se en place d ' infrastructures 
de base, le projet s'es t concentré à partir de 1987 sur les as pec ts rel atifs à la 
sensibili sation et au re boisement: le Programme d 'Education Virunga , toujours actif en 
1992 (voir plus lo in ). 

Le Sous-programme Virunga (projet CEE au Zaire) 

Mi se en place e n 1989, cette composante du Proje t Ki vu. financ é par les 
Comm una utés Européen nes, a mis l 'accent sur la ré habilitatio n de la tota lité du Parc 
National des Virunga au Zaïre, dont bi en sûr le secte ur Mikeno (porti on du mass if des 
Virunga compri se au Zaïre) . Ce projet s'est surtou t foca li sé su r l'appui à la surve illance 
et le déve loppement des infras tructures et des résea ux de communi cati on. Ce projet a 
été suspendu en novembre 199 1, suite à l' agitation soc io-politique qui a secoué le Zaïre 
à cette pé ri ode. 

Le Projet « Parc National des Gorilles de Mgahinga » 

(Mgahinga Gorilla NP Project) 

Ce proje t. fin ancé par un co nso rtium d ' orga ni sations allemandes (dont le 
Deutscher Tiersc/1111: 81111d et le Berggorilla und Regenwald Direkthilfe), a été lancé en 
décembre l 989 . e t s · es t surtou t co ncentré sur l 'appui à la surve i ! lance ( lutt e 
anti-braconnage. empi étement sur la forê t) et à la ges ti on du parc. 

Le Programme Internati onal de Conserva tion des Gorill es (PICG) es t en quelques sorte la 
continuation du PGM il l 'éc helle régionale. li es t finan cé par les mêmes ONGs que le PGM (voir 
plus loin). 
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Le Projet de Conservation de la Forêt Impénétrable / l'Institut pour 
la Conservation des Forêts Tropicales 

Lancé en 1986, ce projet a contribué grandement à amé li orer le statut de la Forêt 
Impénétrab le de Bwindi et de son important e popu lat ion de gorilles de montagne. Les 
ac ti v ités déve loppées ont porté auss i b ien sur la gesti on e t la co nservation que la 
rec he rche , l'appui logistique et la fo urniture d 'équipement. Depui s peu, le projet s'est 
transformé en ! ' In stitut pour la Conserv ation des Forêts Trop ica les, dont la vocation est 
surtou t la recherche et la surveill ance conti nue (monitoring) . 

Le Projet « Development Through Conservation » 

Ce projet. m is en place en 1989. a développé différentes composantes autour de 
la Forêt Impénétr ab le (et du PN Mgah inga), axées sur l 'améliorati on des re lat ions en tre 
fo rê ts e t popu la ti ons environnantes . Les ac ti v ités conce rn ent pr inc ipa le me nt 
l 'amé li orat ion des pratiqu es agrico les (lutte contre l 'éros ion, rendement ), l" ag ro­
foreste rie et l 'éducation/sensibi li sa ti on. 

Photo 9. Le PI CG (Programme International pour la Conservation des Gorilles), en co lla boration 
avec Uganda Nat ional Parks, vient de démarrer un programme de développement 
touristique cl ans le Parc National Impénétrable de Bwindi. L'éco-tourisme permettra au 
parc d 'atteindre l'auto-financement d ' ici quelques années. 
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MENACES ET CONTRAINTES ACTUELLES 
(1990-1993) 

1) Population de BINP (Bwindi lmpenetrable National Park) 

La population de gorill es de Bwindi pe ut actue llement ê tre cons idé rée comme 
e n séc urité . Les différentes me naces qui pesai ent jadi s (act ivités ill égal es comme le 
braconn age. la co upe d 'a rbres o u le défrichage) s ur cett e forê t sont pratiquemen t 
é liminées. g râce entre autres: 

- a u fait que cette forêt a acqui s le statut de parc nati ona l en 199 1 (a uparavant. 
cieux départements o lli c ic ls. le Forest Dcpart111e11t e t le Game Depart111e11t. 
é ta ien t responsab les de sa ges ti on. alors qu·auj o urcl ·hui. se ul UN P. Uga11da 
National Parks en es t responsable) : 

- à la présence de différents projets d'aide ex té ri e ure, s·attaquant aux divers 
problèmes rencon trés dans la ges tion du parc: en particulier. la composa nte 
soc io-économiqu e des populations rive raines a fait l 'obje t c1·unc a11c nt ion rée lle. 

Le princ ipal ri squ e qu e co urt actuellement la forêt po urrait ve n ir. assez 
paradoxa lement. du développement incontrôlé du tourisme. Afin de canaliser l' éne rgie 
e t la press io n touristique. le Programme Inte rnational de Conservati oon des Gori ll es va 
collaborer ù déve loppe r ce rt a ines act ivités to uri stiques avec Uga 11da Na tional Parks 
(voir plus lo in ). 

2) La population des Virunga 

Contraire men t à la population de gor ill es de la Fo rê t Impé né trable. celle des 
Virun ga court différent s types de ri squ es. 

2.a. Morcellement des compétences 

Le fa it qu'un se ul massif fo res ti e r. de taille som me toute modes te (environ 
400 km 2). soit gé ré par troi s administrations différentes rep résen te à lui se ul un 
obs tac le. Qui plus es t. des fronti è res physiques et po litiques séparent ces troi s 
admini strations . cc qui ne faci lite g uère les échanges clïnformations et d'expériences . 

2.b. Guerre civile 

En oc tobre 1990 a débuté au R wa ncla une guerre c iv il e op posa nt l'armée 
rwandaise a ux rebe ll es du Fron t Patriotique Rwandai s. Dès janvier 199 1. les combats. 
qui s 'é tai ent déroulés jusq ue lù vers l'est du pays, se sont é tendu s ve rs l' oues t. et le Parc 
National des Volcans a é té en partie inclus clans le conflit. S'il es t e ncore prématuré de 
ten te r de donner une image exacte des effets que la guerre c ivile a e us sur la population 
de go rill es et sur son milieu. o n peut tou tefo is donner ce rtaines indicati o ns sur son 
impac t : présence de min es et de p ièges exp losifs. dé fri c hage de co ul o irs ù des fin s 
s trat ég iques . braconnage opé ré par les comb att an ts. mort de go rill e(s)6 avec 
conséque nces au niveau de la stru cture socia le .. .. 

6 Le cas clu mâl e il clos argenté du g roupe 13 (Rll'anda ) a é té largeme nt rappo rt é dans les média : 
Mrithi a été tué par ba lles en mai 1992. ü la suite de cc qui sembl e avoir été un accident. Un groupe 
dî10111mcs armés (on ignore s ïl s' ag it de rebe ll es ou de ,o ldats de 1·armé réguli è re) c irc ulai ent dans 



Photo 10. Une des conséquences de la guerre civile que connaît le Rwanda cle1wis octobre 1990 : 
l'armée régulière a défri ché de vastes couloirs clans le Parc National des Volcans, afin 
d 'éviter les embuscades lors du ravitaill ement de ses positions. Ici, seuls des bambous 
ont été coupés. Muside-Sabin_vo. Février 92. 

2.c. In stabilité politique. Vulnérabilité institutionnelle 

Lié e n partie au point précéde nt. le contex te soc io-po litique de la rég io n est en 
pleine ébullition . en particulie r au Zaïre e t au R wanda. Le c limat instable qui en résulte 
es t peu propice a ux ac ti v ités de co nse rvation de la nature , e t les aires protégées 
dev iennent de plus en plu s so uvent un véritable e nj e u dan s le débat po litique. que 
certain s démagog ues nï1ésitent pas à faire va loir. Corollaire à l' in stabilité po litique . la 
fra g ilité in stitutionnelle pe ut bi e n sûr affecter néga ti ve me nt la ges ti o n des a ires 
protégées, en créant une certaine confusion . 

2.d. Pression humaine 

Probable me nt enco re plu s fo rte qu 'aut o ur du Parc National Impé né trab le de 
Bwindi , la press ion démog raphiqu e dan s la rég ion des Yirunga représente certa ine ment 
la me nace la plus vive ~1 lïntég rité des zones protégées. Le tau x de c roi ssance des 
populations huma ines res te ala rm ant, e t le beso in en terres culti vables. de même qu 'en 
ressources de tout genre (bois, bambou. eau. viande et autres produits de la fo rê t) se fait 
se ntir chaque jour davantage. 

la forêt avan t le lever du _jour lorsqu 'i ls ont élé surpris par les gorill es. De no111breu x 111 ois plus tard. 
les conséquences de celle perte se ront toujours sentir au ni veau du groupe 13: en !"absence de mâles 
suffi sa111111 ent expé ri111entés. le groupe a subi plusieurs interacti ons avec d"aurres fa111 i l les de gorill es 
et a perdu plusieurs de ses mc111brcs. 
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Légende: 

IGCP = PICG (Programme International de Conservation des Gorilles) 
MGNPP : Mgahinga Gorilla NP Project 
BIFCT: Bwindi Impenetrable Forest Conservation Trust 
DTCP : Development Through Conservation Project 
ITFC : Institute of Tropical Forest Conservation 
PEVI : Programme d'Education Virunga 
KRG : Karisoke Research Center 
VVC : Volcano Veterinary Center 

~DTCP 

Parc National 
Impénétrable 
de Bwindi 

Massif des 
Virunga 

Fig. 3. Projets et initiatives de conservation dans l'aire de répartition du gorille de montagne. 

Photo li. Une des balles re1rn111 ,.,., dan , k corps de Mrithi, le mâ le à clos argenté du groupe 13, 
victime de la guer re ci l'ile a u Rwanda. Mai 1992. 
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PROJETS DE CONSERVATION IMPLIQUES 
DANS LA CONSERVATION DU GORILLE DE MONTAGNE 

Situation actuelle (début 1993). Figure 3. 

Au Rwanda 

Le Centre de Recherche de Karisoke, fi nancé conjointement par le Dian Fossey 
Cori/la Fund (ex Dig it Fu nd) e t l 'U SA ID, cont inue à accuei lli r des che rcheurs 
rwanda is et étrangers. Le centre essaye depui s peu de d iversifie r ses sujets de reche rche 
(j usqu ïc i surto ut or ie ntés vers les gori li es 7) e t de s' im pli q uer davantage dans la 
recherche appliquée à la conservation ( in ventaires, synéco log ie, surve illance continue). 
Un début de program me d'éducati on, visant les éco les secondaires de la rég ion , vient 
en outre d 'être amorcé. 

Le Centre Vété rina ire des Vo lcans (fin ancé par la Morris Animal Foundarion . 
organi sation soe ur du Dia 11 Fossey Cori/la Fund) s'occ upe du monit orin g san ita ire de 
la popul ati on de gorilles dans la secti on rwandaise, e t intervient à l 'occas ion au Zaïre. 
La philosophi e du centre est d ' intervenir uniquement en s ituat ion extrême, lo rsqu ' une 
affecti on morte lle menace, ou lorsque le problème trouve son ori g ine dans les ac ti vités 
huma ines (par exempl e pose de colle ts par des braconniers) . 

Des initi ati ves ponctue lles sont en outre réguli èrement enreg istrées au Parc des 
Vo lcans, é manant d ' indi vid us ou d 'organ ismes (réco ltes de fo nds o rgani sées pa r des 
c haînes de té lév ision ou de peti tes ONGs). Ces ac ti ons portent en généra l sur l 'appui 
matéri e l à la gest ion et la conservation du parc (fo urni ture d 'équipeme nt po ur les gardes 
e t les guides, véhicules , ... ). 

Au Zaïre 

Depui s les récents événements de Septembre 199 1 qui ont perturbé l 'ensembl e 
d u pays, le projet des Communautés Européennes au Parc Nati ona l des Virunga a é té 
suspendu (et l'est toujours en fév rier 1993) , s i bien que ce parc ne di spose plus d 'appui 
important aux activités de surve illance ou de gard ienn age . 

Seul le Programme d ' Educati o n Virunga du WW F (Fonds Mondial po ur la 
Nature) es t enco re ac tif en péri phéri e des secteurs sud du parc, e t ses acti vités portent 
surtout sur la vul gari sati on de tec hniques de rebo isement e t sur la sensib ili sation des 
popul ati ons riveraines. Le budget de ce projet a récemment é té amputé, ce qui limite 
fo rtement tout déve loppement futur. 

En novembre 199 1 a é té c réé le « Cori/la ln srirurion Fund », une fo ndati o n 
ita lienne qu i com pte inte rven ir en mati ère d 'équipement po ur les gardes, de recherc he 
sc ientifique et d 'informati o n touri stique. 

En Ouganda 

« l nsrirure of Tropical Fores/ Conservarion » (fTFC) a maintenant o ffi c ie llement 
rempl acé le « lmpe11 errahle Foresr Conserva/ion Projecr » . ITFC se concentre surto ut 
sur la rec herche et la surveill ance continu e dans le Parc Nat io na l Im pé nétrable de 
Bwindi a in si q u ' au Parc ati onal des Gorilles de Mgahinga. La princ ipa le vocati on de 

7 Il res te act ue ll e men t de ux groupes de goril les sui vis et é tudi és pa r le Cen tre de Rec he rche de 
Kari soke : le gro upe 5 et le groupe Bee tsme. Le gro upe Bi lbos (anc ien gro upe Peanuts), qu i ne 
comprenai t q ue que lques mâles adultes et sub-adul tes. s·est séparé e n 1992 et n ' ex iste plus en ta nt 
que tel. 
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ITFC (qui ras sembl e le WWF et l 'U nive rs ité de Mbarara, avec une pa rti e du 
fin anceme nt venant de l 'USA ID e t de la CEE) es t l' encadreme nt des é tudi ants 
ougandais (dans le cadre de sémina ires, de masters ou de doctorats) . 

Le « Mgahinga Cori/la Nar ional Park Prnjecr » supporte les activités de gestion 
de Uganda Narional Parks dans ce parc (fourniture de matéri e l, ass istance technique). 
Le projet e st le fruit d ' une collaboration entre plusie urs ONGs allemandes, et travaille 
en coord ination avec l' lns1i1U1e of Tropical Foresr Consen'alion. 

Le « Deve lopmen r Through Consen •ation Project » (DTC P) trava ill e e n 
périphérie de la Forêt Impénétrable de Bwindi et s'att ache à promouvoir des techniques 
agri co les non dommageables pour l'environnement (te rrassement , agroforesterie, etc.), 
et à sensibili ser les populations loca les. Le projet DTC est fin ancé par l' USA ID et es t 
exéc uté par CARE International. 

Le Programme Intern ati ona l de Conservati on des Go rilles (PI CG) v ient de 
mettre en place en octobre 1992 un projet de dé veloppe me nt touri stique dans le Parc 
National Impénétrable de Bwindi . Ce projet fait suite à la production, par le PICG, d ' un 
Pl an de Déve lo ppeme nt Touri s tique, qui a é té a pprouvé par le G o uve rn e me nt 
Ougandais. 

Au niveau régional 

Lancé en juin 199 1, le Programme Internati onal de Conse rva ti on des Go rill es 
(PICG) , a po ur objectif princ ipa l « la conservati on à long terme des go rill es de 
montag ne dan s le ur a ire de ré pa rtition ». Un des as pec ts que le PICG dés ire 
part iculièrement développer au cours des années à venir es t la co llaborati on rég io na le 
entre les tro is pays qui abritent des popul ati ons de gorill es de montagne: le Rwanda, le 
Zaïre et ! 'Ouganda. 

PERSPECTIVES 

En tant qu 'espèce « porte-drapeau » (« se.ry .flagship species »), le go rill e de 
montagne attire l ' attenti on du monde de la conservati o n, e t draine les financ eme nts. 
Cela ne dev rait to utefo is pas nous fa ire oublie r qu ' il res te une espèce très vulnérable à 
plus d ' un titre : 

8 

1. Ses de ux populations, comptant chac un e à peine plus de 300 indi vid us. ne 
représentent peut-être pas des ensembles viables sur le plan génétique. 

2. L 'acc roi ssement démographique observé dans la rég ion ne s' infléchit pas, e t le 
déséquilibre éco log ique qu ' il provoque pourrait avo ir des co nséqu e nces 
désastreuses sur les milieux fréquentés par les gorilles. 

3. Le contex te po litique est e n pl e ine mutation , avec comme co nséq ue nce une 
in stabilité qui , pour être tran sito ire, n 'en représente pas mo ins un danger po ur 
les de rni ers milie ux nature ls de la rég ion .8 

En août 1992 a com111encé la const ruction d ' une piste ca rrossab le en plein Parc National des Vo lcans 
(Rwanda) sur le flanc sud-ouest du volcan Kari simb i. Cette rou te, ent repri se par ! 'Office Rwanda is 
de l ' In for mation, es t destinée au renforce111ent et à l'entreti en d ' émetteu rs rad io-TV situés sur le 
volcan. En l'absence d 'étude d ' inc idence préa lab le et au 111anq ue de pl anifi cation des travaux, la 
constructi on a été arrêtée en septe111bre 1992. 
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Face à ces dangers , le monde de la co nservation doit adopter une approche 
cohérente, pri vil ég iant la coordination des activ ités plutôt que le clivage. La recherche 
de so lu tions à long te rme devrait co nstitu er la priorité du moment , mê me s i les 
obstacles sont nombre ux. 

L ' inté rêt quas i-général de la communauté internationale pour la conserv ation de 
la nature et pour les qu es ti ons environne mental es est un e des caractéristiques des 
années 90. L ' impli cation des diffé rents projets intervenant dan s la conse rvation des 
gorill es de montagne est donc en princ ipe acq ui se, e t dé pendra en fait enti è rement de la 
s ituati on soc io-po litique de la rég ion. Dans le massif des Yirunga su rtout , les ONGs et 
ba ille urs de fonds officiels développeront ou reprendront le urs act ivités de coopérat ion 
pour pe u qu ' un c limat propice s'y prête . Cette réflexion s ' app lique a uss i bie n a u 
Rwanda qu ' au Zaïre . 

A côté d ' interventions class iques, du type « projet », qui ont un e durée limitée 
dan s le temps (actions ponctuelles« coups de poing »), signalons deux initiatives plus 
originales qui devraient focaliser! ' attention dans un proche avenir: 

- Le Programme International de Conservation des Gorilles , déjà mentionné plus 
haut, se propose de donner un cadre régional à la conservation des gorilles et par 
là-même de conso lider les chances de succès à long terme des activités déjà 
amorcées ou à venir. La philosophie du PICO consi ste à voir le mass if des 
Virunga comme un seu l écosystème, méritant ainsi qu ' on s'y intéresse d ' un e 
façon cohérente. Véritable trait d ' union entre les différentes institutions et 
organisations inté ressées , le PlCG s'efforce de catalyse r le urs actions e n 
promouvant un réel esprit de collaboration et de coopérati on . Le PICG est une 
initi at ive conj o inte de I' A WF (African Wildlife Foundation) , du WWF (Fo nds 
Mondial pour la Nature) et du FFPS (Fauna and Flora Preservation Society) . 

- Le Parc Nati onal Impénétrabl e de Bwindi attire depui s peu l' inté rêt du monde 
de la conservation : no n seul eme nt il représente l' un des deux de rni ers refuges 
du gorill e de montagne dan s le monde, mai s il es t auss i cons idéré comme un site 
exceptionne l au ni veau de la diversité biolog ique. Très récemment, dan s le cadre 
du GEF (G lobal EnFironmenr Facility) lancé par la Banque Mondia le, Bwindi a 
é té choi si pour le démarrage d ' un e ex périence qui const itue une première 
afr ica ine : la mi se en place d ' un « Trust Fund » (fonds en j ïdeicommis, caisse 
fiduciaire), où un capital (fourni par la Banque Mondiale) de 4 milli ons de $ sera 
bloqué dan s un compte et seul s les inté rêts seront utilisés pour des activités de 
conserva ti on . Ce mode de fonctionneme nt permettra en fait d ' ass urer un 
financ eme nt à long terme du Parc National Impénétrable de Bwindi (e t 
égale me nt , dans un e moindre mesure, du Parc National des Gorilles de 
Mgahinga) et se distingue radica lement des actions du type « projet » qui ont 
généralement une portée dans le temps beaucoup plus limitée. Les revenus du 
Trust serv iront à financer des actions de gestion du parc (à raison de 20 % ), de 
recherche et de surve ill ance continue (20 %) et , chose remarquable , de 
participation des communautés locales (60 %). La structure admini strati ve du 
Trust sera mi se en place dans le courant de 1993 et les premières initi at ives 
financées en 1994. 
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CONCLUSION 

Les troi s dern iè res années ont donc vu un e séri e d 'événements prendre place, 
qui ont e u et ont to ujours un impact non nég li geable sur la conservation du gorill e de 
montagne. 

La g uerre c ivil e au Rwa nd a et les troub les soc io-politiques du Zaïre en 
particulier font toujours peser des ri sques é normes su r les chances de survie à long 
te rme de ce primate en danger. A u début de l' année 1993 , il est encore imposs ibl e de 
faire le moindre pronosti c concernan t l'évolution de la situat ion. Une chose est certa ine 
en tout cas : les mili eux de la conservation de la nature devront encore ê tre vig il ant s 
pe nd ant que lque temps, au ri squ e de vo ir s'anéantir du jo ur au lendemain les e ffort s 
consenti s au cours des cieux dern ières décennies. 
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Post Scriptum 

Le 8 fév rie r 1993. les rebe ll es du Front Patriotiqu e Rwandai s (FPR ) ont lancé 
une offens ive de grande envergure clans le nord du Rwanda , e t ont occ upé une grande 
parti e du Parc ational des Vo lcans, ains i que les quartiers-géné rau x du pa rc s itués à 
Kinigi. Sui te à de vio lents combats, le personne l de l ' ORTPN res ponsa bl e de la 
protect ion du PNV a dü être évac ué vers des zones plu s sûres, e n abandonnan t un e 
grande partie d u matéri e l (véhicules, rad ios , ... ) sur place. Deux agents de l ' ORTPN 
ont d ' ai lleurs é té tués au cours de l' attaq ue, et plusieurs autres membres du personne l 
ont perdu leur famille. Le 18 févri er. le Centre de Recherche de Kari soke a été à son 
tour investi par les rebe lle s, qui ont pillé e t saccagé les infrastructures fraîcheme nt 
reconstruites. 

Le sort réservé aux gori lles du PNV est très incertain : si les groupes Susa et 5 
ont pu être locali sés respectivement par les guides ORTPN et les pisteurs de Karisoke, 
on ignore tout de la situation concernant les autres groupes habitués (Groupes 9, 11. 13, 
Sabiny io et Beetsme) ou les groupes « sauv ages » . 

Un cessez- le fe u est en vigueur depui s le 9 mars 1993 , qui devra it en principe 
pe rmettre d 'éva lue r progress ivement l' impact de cette dernière attaque sur le PNV. 

J .K., 11 /03/ 1993 
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